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Richard Cadot 

Quelque part en Amérique, par une nuit 
particulièrement lumineuse, une jeune femme pleure 
amèrement. Dans ses bras, elle serre le corps chaud 
mais inerte de son amant. À travers ses doigts, elle sent 
les poils d'une poitrine dont le coeur ne battra plus 
jamais. Elle murmure des mots d'amour à des oreilles 
qui ne l'entendront plus jamais. 

Il avait grogné et elle n'avait pas pu le 
raisonner. Il avait hurlé et elle n'avait pas pu le calmer. 
Il avait bondi et elle n'avait pu que tirer. 

Elle lance le pistolet encore fumant qu'il lui 
avait lui-même donné la veille. Elle jette un regard 
haineux à l'astre nocturne et embrasse une dernière 
fois le mufle de son bien-aimé. 


